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Avant-propos

Qui n’a pas rêvé, un jour, de pénétrer la pensée de son animal familier? Qui n’a pas souhaité visiter les secrets de son âme afin de voyager avec lui dans son paysage intérieur? Oui… son âme, le mot est bien pesé.

C’est à ces questions et à une multitude d’autres que ce livre a pour projet d’apporter des réponses. Des réponses qui, nous l’espérons, seront autant de propositions sinon de raisons pour faire croître une véritable puissance d’amour entre le règne animal et le nôtre.

Quelques livres se sont déjà, bien sûr, penchés sur la question. Puisse celui-ci élargir encore le chemin qui mène au respect, à la compréhension, à la compassion et enfin à la communion des consciences… Il y a des barrières à dissoudre, des a priori à dépasser et des idées fausses à éradiquer sans plus tarder.

Nous avons tant massacré, exploité ou méprisé l’univers animal que notre dette envers lui est immense. Commencer à réparer tout cela dans la mesure du possible est donc aussi l’un des buts de cet ouvrage. Un travail qui se veut moteur d’une mutation que l’âme de nos compagnons d’évolution attend depuis trop longtemps et dont notre cœur qui se dit humain a infiniment besoin pour ne pas rapetisser.

“L’amour décroît quand il cesse de croître” écrivait F.R. de Chateaubriand… Eh bien… faisons alors en sorte que les pages qui suivent jouent le rôle d’un ferment qui rendra beaucoup plus perceptibles l’Invisible et le Sacré dans ce monde dont nous partageons les moindres instants au côté de nos frères animaux.

*

Avant d’aller plus loin et pour permettre une compréhension de la méthode de travail qui a été la nôtre, abordons maintenant celle-ci sans différer. Faute d’être rationnellement satisfaisante pour beaucoup, elle donnera néanmoins accès à une clef de lecture indispensable à tous.

Cette clef résulte de l’acceptation de l’outil subtil que nous avons appris depuis longtemps à maîtriser et qui nous donne accès à un profond état de méditation, lequel provoque une décorporation. Par décorporation nous voulons dire une sortie du corps de notre conscience en dehors de notre organisme physique, un phénomène naturel - bien que méconnu - qui entraine des perceptions supra sensitives spontanées. Nous nous en tiendrons à cette rapide description puisque le phénomène en question a déjà fait l’objet de nombreux livres et que notre propos est tout autre.

*

Explorer l’âme animale dans son intimité pour mieux la respecter et l’aimer, répétons-le, a constitué le cœur-même de notre quête. Cependant, en approchant l’animal au plus près de son être, un obstacle majeur devait être évité, celui de tomber dans l’anthropomorphisme en essayant de traduire la nature de son univers et sa perception du nôtre par le biais de notre inévitable intellect.

Bien évidemment, tout ce que nous avons pu capter, essentiellement en “images projetées télépathiquement”. devait être traduit en mots, des mots qui, agencés tels que vous les découvrirez, nécessitent l’adoption d’un style d’écriture. Retranscrire en phrases, en représentations verbales des images-pensées créées par la conscience animale, c’était lui donner tout son sens en la sortant de son emprisonnement face à l’humain, pseudo souverain de la Création.

L’utilisation de tournures stylistiques qui nous sont propres était par conséquent inévitable, faute de quoi cet ouvrage ne pourrait vous proposer que la juxtaposition de termes ou de concepts incapables de s’adresser au cœur avec un message digne de ce nom. Il faut donc accepter le sceau de ce qui fait notre style d’écriture, sachant que nous avons tenté de rendre celui-ci le plus sobre possible tout en y préservant les accents de l’amour reçu.

Traduire, transmettre le regard et la pensée des animaux en termes humains! Le défi était énorme et si nous avons pu - espérons-le - le relever tout au moins quelque peu, nous le devons beaucoup à l’existence de ces êtres que l’on nomme traditionnellement les “Dévas”.

Mais qu’est-ce qu’un Déva? Ce terme est peu familier à nos civilisations occidentales, ce qui est logique puisqu’il tire son origine de l’Hindouisme ou, plus précisément, du Védisme qui lui est antérieur. Il peut se traduire sommairement par “divinité” mais en fait il désigne une Puissance intelligente qui agit à travers tous les règnes et les phénomènes naturels. On parle alors de Dévas au pluriel en tant que Manifestations lumineuses vivant dans les replis de la nature subtile de notre monde.

Selon notre propre approche de leur réalité, nous pourrions ajouter qu’un Déva est l’Esprit directeur, la Conscience collective d’une espèce animale ou encore végétale. Il existerait ainsi une multitude de Dévas et ceux-ci seraient à l’origine de cette source d’informations qu’on appelle communément “instinct” pour éviter de répondre à des questions scientifiquement embarrassantes.

À ce titre, les Dévas animaux semblent en effet être bel et bien les instructeurs de leur règne, ceux qui lui infusent leurs connaissances dites “innées”.

Force est d’admettre que le spectre de ces connaissances s’avère particulièrement large et débouche sur un savoir très concret dont les prolongements ont de quoi surprendre. C’est cet éventail qui leur permet de “lire” les expressions de la vie sur une autre fréquence que la nôtre et de les mettre à profit avec une intelligence extraordinairement affinée.

Convenons qu’un être humain laissé à lui-même est bien plus dépourvu et donc fragile qu’un animal qui, dans les mêmes conditions, demeure constamment connecté à sa divinité tutélaire qui le “pilote” au mieux.

Quoi qu’il en soit de ces considérations, il est certain que ce qui fait l’objet de ce témoignage et que nous avons vécu essentiellement auprès d’un animal et de son Déva représente à nos yeux un privilège rare.

Cet animal n’était nul autre qu’un oiseau, une perruche toute simple achetée un jour d’hiver alors que le vent soufflait et que la neige tombait à gros flocons. Des circonstances qui ont fait que, sans la moindre hésitation, nous avons aussitôt appelé celui-ci “Coco des Neiges”…

C’était un mâle au plumage d’un blanc bleuté très pâle et il était destiné à rejoindre Pétronille, une jolie femelle vêtue de toutes les nuances d’un bleu lavande très soutenu dont le compagnon s’en était allé sur “l’autre rive” peu de temps auparavant et qui dépérissait visiblement d’ennui.

À vrai dire, l’idée d’avoir un oiseau ou des oiseaux en cage ne nous a jamais été agréable mais il arrive parfois que les sinuosités de l’existence nous placent dans des circonstances qui forcent l’assentiment. On s’incline alors, en essayant d’être et de faire au mieux.

Et puis les années se sont écoulées… Quatre ou cinq sans doute, jusqu’à ce que le couple, rapidement harmonieux, de perruches ondulées dont nous avions la responsabilité et qui avait reçu le meilleur de notre amour n’en soit soudainement plus un… Après avoir remarqué pendant quelques jours les pertes d’équilibre de la femelle, nous avons retrouvé celle-ci un matin parmi un mélange de graines, les ailes à demi ouvertes, sous son perchoir. Elle s’était envolée.

Au-dessus de son petit corps, immobile sur un barreau de bois, Coco des Neiges la regardait, figé… Une nouvelle vie commençait pour lui.

Devions-nous lui présenter une nouvelle compagne? Il fallait faire un choix et le dilemme était douloureux… Allions-nous reproduire le même schéma potentiel que plusieurs années auparavant? Lui présenter “une autre Pétronille” forcément plus jeune que lui et qu’il finirait un jour par laisser seule? Ce serait perpétuer la série des oiseaux en cage qui nous déplaisait tant par son principe contre nature. Non… nous allions lui demander le courage d’habiter seul son petit “appartement” de métal et nous lui prodiguerions un amour de plus en plus vaste et attentif.

Nous étions alors bien loin d’imaginer que le puissant attachement mutuel qui allait naître de cette situation nous entraînerait vers d’émouvants contacts au sein de l’Invisible du monde animal. Ainsi se présente donc le scénario de base qui nous a conduits à ce qui suit.

Enfin, pour un plus grand souci de compréhension et d’authenticité, signalons que chacun des contacts ou “visions” qui font ce témoignage sera précédé de l’identité de son acteur majeur et auteur.

Mais laissons sans plus tarder Coco des Neiges et son Déva prendre la parole en faisant de nous leurs ambassadeurs. Acceptons aussi qu’ils nous fassent enjamber le passé et le présent.

Ainsi que pour nous, leurs “je” et leurs “nous” se confondront dès lors dans le récit qui en résulte, témoins de l’inévitable fusion des consciences qu’une telle aventure de l’esprit a simultanément induit chez tous ses acteurs, animaux et humains.

Maintenant… place à l’Amour!


Première vision d’un Ailleurs

La génèse d’une belle aventure de la conscience

Marie-Johanne:

C’était il n’y a pas si longtemps mais je sais déjà que je m’en souviendrai à jamais… Cela a commencé avec la sensation d’une Présence qui m’interpellait, puis avec le besoin impératif de m’allonger aussitôt et de fermer les yeux…

Qui me sollicitait ainsi? Qui se faisait si pressant? Une réponse tentait de s’insinuer en moi mais je n’osais pas vraiment l’accepter. La silhouette qu’elle suggérait ressemblait à celle que nous captions souvent et qui persistait dans une sorte d’hologramme furtif entre les deux fenêtres d’un angle de notre cuisine…

Quelques mois auparavant, il y avait encore à cet endroit une jolie cage de métal suspendue au plafond et habitée par notre petit trésor ailé, attentif à nos moindres mouvements. Régulièrement, celui-ci nous offrait son cri à la fois délicat et perçant. Un “cri chanté” comme une phrase entière jaillie du cœur et qui invitait à la réponse par un joyeux “Salut Coco!”.

Au fil des années, depuis l’envol de Pétronille, c’était devenu un véritable rituel qui avait acquis toute la valeur d’une déclaration d’amour… Un rituel qui avait pris fin un matin de mai. Coco des Neiges avait déjà dépassé les dix ans… Il fallait accepter qu’il retourne dans son Ciel à lui. Nous ne le reverrions plus et notre peine était immense.

Mais que signifiait alors ce cri que souvent nous continuions d’entendre régulièrement en franchissant le seuil de la pièce où nous avions partagé avec lui de si longs moments?

Il fallait faire taire le mental… Une fois passée la sensation de l’appel, la certitude de la réalité de celui-ci s’est imposée, me suggérant donc de m’étendre afin de plonger en mon centre, ce qui voulait dire me laisser aspirer hors de mon corps… Et c’est ainsi que tout s’est ouvert après la spirale d’un premier vertige…

*

Coco des Neiges se tenait très, très près de moi, fier et debout sur mon épaule droite qu’il serrait délicatement de ses petites griffes. Il me paraissait tellement grand! Pourtant, c’était bien lui avec son plumage bleu poudre et son joli bec surmonté par les deux cercles couleur lavande de ses narines qui respiraient tant la vie. Et que dire de cet œil d’onyx qui, à travers ses cils, plongeait dans mon regard!

Puis sa tête est arrivée à hauteur de la mienne, immobile, fixe, mais intensément vivante. C’est alors qu’un gigantesque visage mi-oiseau, mi-divinité antique a rapidement émergé de derrière lui.

J’ai d’abord vu son bec qui était aussi une bouche tout autant qu’un nez, une bouche capable de parler, puis ses narines d’un profond bleu-nuit émettant un puissant souffle… Quant à ses yeux, ils étaient tels deux perles d’obsidienne cerclées d’un duvet aux couleurs d’une pleine lune ou d’un lever du jour. Quel visage! Il donnait l’impression d’être couronné comme celui d’un lion doté d’une crinière virginale…

Mais non… ce visage délicatement encadré par une superbe crinière ondoyante se montrait plutôt androgyne dans sa puissance et sa majesté. On aurait dit qu’il scintillait d’étoiles reliées entre elles par d’étranges fibres lumineuses pour donner naissance à une sorte de Voie Lactée. À n’en pas douter, Coco et son esprit tutélaire, le Déva des perruches, étaient là devant moi, emplissant de vie et de paix tout mon champ de vision.

Aussi spontanément que je l’avais quitté et dans un vertige analogue, j’ai alors réintégré mon corps étendu. Tout se mettait en place, je venais de recevoir la clé que mon époux et moi-même espérions à portée de nos âmes. Encore tout emplie des deux présences ailées, je suis sentie tellement heureuse!

Tout était prêt à s’ouvrir, le code d’accès à l’Invisible animal m’avait été remis afin d’entamer notre témoignage commun.


Seconde vision

Des paroles sans mots…

Daniel et Marie-Johanne:

“Je me souviens de ce moment comme de celui de ma naissance… Avant lui, tout est confus. Des piaillements, un bruit assourdissant, d’étranges formes penchées sur moi… Rien de vrai sinon la certitude d’un arrachement. Enfin l’obscurité, puis le froid.

Où étais-je? La sensation d’un espace clos et très étroit dominait tout. Je me suis tapi dans un de ses coins. Ce sur quoi je me tenais se dérobait sous moi… mais y avait-il seulement un bas et un haut? J’étouffais…

Des mouvements qui me déséquilibraient, un claquement sec puis enfin l’impression de quelque chose qui se refermait à l’extérieur de mon espace et qui me procurait une soudaine chaleur… Et toujours l’obscurité… mais peut-être bienveillante cette fois car accompagnée par la perception des pulsations protectrices d’un cœur qui battait. ”

Tels furent, traduits en mots, les premiers ressentis d’âme qu’il nous fut donné de recevoir pour confirmer sans attendre la concrétisation de la promesse réciproque d’un partage. Après eux, il y avait eu un silence - un “blanc” - faisant penser à la recherche d’une syntonisation idéale. Il fallait s’ajuster de part et d’autre.

Qui, en réalité, s’était exprimé? La conscience de notre perruche évoquant ses impressions au sortir de l’animalerie d’où nous l’avions extraite ou celle de son Déva nécessairement plus lucide dans ces instants décisifs? Il aurait été vain de s’arrêter sur la question. Le souffle qui s’infiltrait délicatement en nous nous invitait avant tout à l’abandon du moindre repère.

Puis, du fond de notre projection d’âme sur une autre “portée musicale” de la vie, la voix sans mots a repris…

“Me suis-je alors réfugié dans une sorte de sommeil? Un nouveau claquement sec s’est fait entendre puis il y a eu d’autres secousses et des intonations dont je ne savais pas encore qu’elles étaient humaines… Enfin, un éblouissement… On me sortait de mon trou noir! Des tentacules sans griffes me saisissaient et je ne pouvais pas réaliser ce qu’il se passait. Je crois qu’on m’a fait frôler un visage dépourvu de bec et rencontrer un énorme regard, tout dilaté. Cherchait-on à me dévorer? C’était effrayant et je me suis débattu.

Mais non, non… il y avait une onde chaude qui voulait de moi en elle. Je l’ai acceptée… Je n’avais d’ailleurs pas d’autre choix puisque j’ignorais ce qu’était choisir. Alors, sans savoir comment, je me suis retrouvé dans un espace semblable à celui que j’avais déjà connu avant mon “arrachement”.

C’était un espace circonscrit par de fines lignes verticales et des barreaux d’une matière douce sur lesquels je savais que je pouvais me tenir facilement. Sans que je le veuille, mes ailes ont battu l’air puis je me suis ramassé sur moi-même.

Je n’étais pas seul… Un autre moi-même était là, tassé dans un angle de l’espace, à me fixer d’un œil rond, sombre et interrogateur.

J’ignore comment mais nous avons aussitôt échangé nos odeurs. “L’autre” sentait différemment de moi et me rappelait quelque chose que je connaissais depuis toujours, comme une définition différente de mon être. C’est à cet instant que sa présence a brusquement fait un bond sur un barreau au-dessus de moi”.

De nouveau, le silence… Un autre “blanc” qui nous laissait cette fois avec la conviction que c’était bien le Déva des perruches qui s’adressait à nous. Il avait entrepris de traduire le vécu et l’état d’être de notre oisillon face à une femelle de son espèce dès son arrivée dans la jolie cage de métal que nous nous apprêtions alors à suspendre. C’était logique car rien dans la conscience de notre Coco des Neiges n’avait encore pu se définir précisément. Il émergeait à peine à la surface de tout ce qui allait faire sa vie.

Des émotions indéfinies ont aussitôt inondé notre état de méditation. Pouvait-on toutefois parler de méditation hors-corps? Cela ressemblait plutôt à une transfusion non seulement d’informations mais aussi de sensibilité. Une réalité animale s’infiltrait en notre centre…

En l’absence de tout lâcher-prise, la peur aurait pu emporter nos personnalités humaines qui se seraient fait insensiblement avaler.

Chacun à notre façon, nous nous sommes mis en syntonie avec la conscience de notre oiseau à peine adulte qui avait subitement découvert une femelle dont l’odeur révélait tout un monde. Pas de sentiments mais un véritable “train d’ondes” dans les deux sens qui allait vite déterminer le refus ou l’acceptation.

Mais une odeur, c’est également une couleur et un son, une porte donc…

À travers le Déva qui puisait dans sa mémoire, Coco avait déjà reçu une quantité d’informations qui ruisselaient jusqu’à nous en un fouillis d’images inanalysables. Une seule impression: c’était son histoire à lui et celle de Pétronille qui allaient se dérouler comme l’auraient fait l’envers et l’endroit d’un ruban. En se torsadant, ceux-ci se rejoignaient pour en quelque sorte se prolonger l’un l’autre…

*

“L’éclat de vos regards a suffi… d’abord pour moi, instable sur mon barreau. Je le découvrais pour la toute première fois et je ne savais comment l’interpréter.

Oh, la couleur de vos yeux. On aurait dit qu’elle changeait en permanence et se dilatait. Voulait-elle signifier quelque chose? Une faim? Une soif? Je ne pouvais rien imaginer de plus important mais c’était immensément étrange et cela semblait bon.

Comment des yeux pouvaient-ils me donner l’impression de vouloir pénétrer en moi au rythme d’une série de battements de cils incompréhensibles? Était-ce eux que j’avais pris pour un cœur palpitant quelques instants auparavant?

J’ai observé “l’autre moi-même”. Son regard était noir et d’une fixité totale, comme le mien sans doute. Il n’y avait rien à vouloir comprendre; c’était ainsi.

C’est votre lumière palpitante qui a toutefois ravi mon attention, entre crainte et fascination… Une lumière qui en appelé une autre, celle d’une multitude de rayons qui l’encadraient tout en souplesse, plus libres que ceux de nos plumes. Vos cheveux longs! Pouvaient-ils s’en prendre à nous comme d’autres tentacules sans griffes? Il a fallu que je m’y habitue parce qu’ils traduisaient une force. Une force douce, chaude et impressionnante dont les couleurs changeantes étaient imprévisibles.

Mais vous vous êtes éloignés… me laissant avec la certitude d’être à nouveau seul avec… Pouvais-je dire ma compagne? Il était trop tôt pour que l’image cachée derrière cette “idée” se forme en moi. Une préoccupation émergeait plutôt dans ma conscience trop sollicitée: Elle, “l’autre”, allait-elle vouloir de ma présence? Je doutais d’être le bienvenu sur ses barreaux.”

Il nous a tout à coup paru que c’était bel et bien “notre” Coco des Neiges qui était finalement parvenu à s’exprimer, supplantant les paroles du Déva en nous…

Après avoir retenu un instant les images-pensées qu’il avait réussi à projeter à notre intention, il s’est déversé en une sorte de flot dans nos consciences béantes. Nous y avons rapidement puisé des éclats de ce qui avait été son interrogation majeure. Avait-il été vraiment le bienvenu dans le petit domaine suspendu de Pétronille? Ce qu’il avait appelé “son barreau” n’avait jamais été en réalité que l’un des siens…

Le passé et le présent se sont dès lors mêlés dans ce qu’il nous communiquait…

Pétronille était là, un peu au-dessus de lui, apparemment en simple observatrice, tandis qu’il la sentait directive. Avait-il alors capté ce que, de notre côté, nous savions d’elle, elle qui avait toujours été dominante face à César, son ancien compagnon? Nous ne comptions pas en effet le nombre de fois où nous l’avions surprise à lui faire barrage sur le bord de la mangeoire afin d’y picorer en priorité les graines qui lui semblaient être les meilleures. Se pouvait-il qu’il y ait un matriarcat chez les perruches?

Si c’était le cas, il était possible que ce matriarcat dicté par la Nature joue un rôle protecteur. En effet, dans les jours qui ont suivi l’irruption de Coco des Neiges dans le monde de Pétronille, celle-ci a commencé doucement, du bout du bec, à lui nettoyer les plumes de la tête et du cou comme pour le rassurer. Cela ressemblait à un rituel auquel il ne pouvait se soustraire mais qui ne devait pas non plus lui déplaire. Un rituel de soumission, une marque d’acceptation réciproque ou les deux en même temps? Mystère…

*

Il nous a fallu quelque temps pour absorber tout cela et être à nouveau capables d’entrer dans une de ces intenses méditations qui nous mènerait hors-corps…

Comment faire le tri entre nos propres souvenirs et ceux de Coco et de Pétronille entrelacés avec le récit mémoriel de leur Déva? Sans doute ne fallait-il pas chercher mais seulement vivre au présent absolu ce qui se présentait.

Notre premier ressenti a été celui de la circulation de très légers souffles autour de la cage en suspension. Des sortes de vents habités par une vie indéfinissable. Des présences fugaces mais bien réelles pour peu que l’on sache abandonner tout repère analytique rassurant.

Quelques frissons nous ont parcourus tandis que des cris presque inaudibles se sont échappés de la gorge de nos amis à plumes. Eux aussi ressentaient les étranges souffles. Peut-être en voyaient-ils la source… Celle de leur Divinité tutélaire? Non… c’était plus intangible encore, comme une brise printanière cherchant le moindre support pour s’incarner.

Nous avons souvent pensé qu’un grand nombre d’univers ou de mondes embryonnaires s’imbriquaient constamment les uns dans les autres autour de nous. Ce devait être cela… Ce devait être de l’ordre de la normalité pour la conscience animale dans son ensemble, ainsi que le sont aujourd’hui pour nous les notions de molécules et d’atomes. La “réalité” n’est jamais autre que ce que nous sommes aptes à accepter qui puisse être.

Soudain, les cris à peine perceptibles de Coco et de Pétronille ont cessé. Plus le moindre souffle, d’ailleurs… Les Présences s’étaient évaporées, nous laissant avec l’impression que les barreaux de la cage de métal s’étaient écartés et que nos mains pouvaient se glisser entre eux pour s’offrir comme les branches déployées d’un arbre. Quoi qu’immatérielles, ces mains étaient pourtant solides parce qu’en communion avec la nature… S’égrenèrent alors de longues secondes d’appel intérieur à une profonde paix.

L’instant suivant, un cri strident a percé le voile du silence. “Non, suggérait-il, non!”. Le Déva des perruches venait d’intervenir. Intuitivement, nous avons compris qu’il s’adressait à notre nouveau venu.

“Non… pas plus loin! Apprends le danger… Apprends la prudence… Tu ne connais pas les humains et leur duplicité. Peut-être pas eux, ici… mais apprends malgré tout la méfiance. C’est la loi de notre espèce. Tu ne sais jamais ce qui se cache dans des mains qui te cherchent. Jamais! Apprends d’abord à connaître ton bec et tes ailes… Ne relâche en aucun cas ta vigilance! Ton bec et tes ailes, oui… Ton bec et tes ailes…”

L’ordre a résonné en nous avec une insistance toute particulière. C’était sérieux. La condition fondamentale à la survie de l’espèce. Surtout pas de pacte avec l’humain! Même si…

Ce “même si…” sous-entendait beaucoup de choses fort évidentes à imaginer: l’affection de surface, voire fallacieuse d’un trop grand nombre d’hommes et de femmes pour lesquels l’adoption d’un animal correspond au caprice d’un moment, parfois au jouet qu’on offre à un enfant et dont on se désintéresse rapidement pour s’en “débarrasser” à la première occasion.

On parle là bien sûr d’une veille de vacances… ou d’un “c’est trop de travail” soupiré lorsqu’il faut changer une litière, ramasser des graines éparses sur le sol…

En résumé, il est question de tous les prétextes trouvés lorsque l’amour n’est ni à l’origine ni à l’horizon d’une décision. C’est ainsi que la porte d’une cage s’abaisse brutalement vers un extérieur inconnu tout en provoquant un vent de panique. C’est ainsi aussi qu’une portière de voiture s’ouvre avec désinvolture.

“Il y a des fermes, par là… Allons, il trouvera bien quelqu’un pour s’occuper de lui.

Le Déva des perruches n’en a pas exprimé davantage. C’était un avertissement solennel qui, par répercussion, nous faisait comprendre que notre Coco des Neiges refuserait vraisemblablement une trop grande proximité avec nos mains, tout comme Pétronille l’avait elle-même toujours fait.

La désobéissance à un Déva était-elle malgré tout envisageable? En théorie, sans le moindre doute puisque la liberté et le choix sont sur la route de toute forme de vie qui a conscience d’elle-même ou qui commence à l’avoir.

La croissance appelle inévitablement à la désobéissance, voire à la rébellion. Un état de fait qui est également vrai pour les humains que nous essayons de devenir. C’est un motif d’espoir, faute de quoi l’élan de la Vie aurait le souffle court et tournerait sur lui-même.

Mais regardons-nous… Qu’osons-nous qui puisse mettre en péril nos croyances, les tiédeurs et les carences en amour de notre culture? Pour l’heure, c’est l’univers d’un ou deux oiseaux qui nous pousse à faire des pas vers un “toujours plus loin…
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